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َقتزح، فً ْذِ .ًٌكٍ تعزٌفّ يٍ خلال يكَٕاتّ انبصزٌت انتً ًٌكٍ أٌ َذرطٓا. ٌعتبز انًعهى انتارٌخً أدذ انًكَٕاث انًًٍشة نهًشٓذ انذضزي نهًذٌ

دراطتًٓا يٍ خلال يا .انًقانت، دراطت اثٍٍُ يٍ انًعانى انزيشٌت نهًشٓذ انذضزي نًذٌُت عُابت ًْا ؛ ضزٌخ طٍذي إبزاٍْى ٔكٍُظت انقذٌض أٔغظطٍٍ

طٕف َتطزق إنى .يكُُا يٍ أٌ َعزف سأٌت َظز يعٍُت تظًخ بزؤٌت يشٓذ ًٌٍش بقٕة انًذخم انجُٕب انغزبً نهًذٌُت" َافذة عهى انتزاث"َظًٍّ ب 

 .خاصٍت ْذا انًشٓذ يٍ خلال إَشاء شبكت تذهٍم تًكُُا يٍ دراطتّ

  انًعهى انتارٌخً، عبادة، انتزاث، انًشٓذ انذضزي، انزؤٌت، جذٔل:الكلمات الرئيسية

 

Résumé  

Le monument est un objet particulier du paysage urbain. Il peut se définir à travers ses composantes visuelles 

qu’on peut appréhender.  

Nous proposons, dans cet article, l’étude de deux monuments emblématiques du paysage annabi ; le Mausolée de 

Sidi Brahim et la Basilique de Saint Augustin.  

En les examinant à partir de ce que nous avons appelé « fenêtre patrimoniale », nous avons pu constater que leur 

agencement, l’un par rapport à l’autre, participe d’une mise en scène qui marque fortement le paysage de l’entrée 

Sud-Ouest de la ville. La construction d’une grille d’analyse paysagère nous a permis de décliner la particularité 

de cette scène paysagère.  

Mots clés : monument, culte, patrimoine, paysage, visibilité, grille. 

Abstract 

The monument is a particular object of the urban landscape. It can be defined through its visual components, 

which can be apprehended. 

We propose, in this article, to study two symbolic monuments of the Annabi landscape ; the Mausoleum of Sidi 

Brahim and the Basilica of Saint Augustine.  

By examining them from what we called «patrimonial window”, we found that their arrangement one to other, 

marks strongly the landscape of the Southwest entrance of the city.  

The construction of a railing analysis allowed us to decline the particularity of this landscaped scene. 

Keys words: monument, cult, heritage, landscape, visibility, analysis grid. 
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1. Introduction 

Le sens du monument est dérivé du latin « monumentum ». Ce dernier est lui-même dérivé de 

« monere », c'est-à-dire ce qui interpelle la mémoire [1]. Donc le monument n’est pas un simple 

« objet », il a le pouvoir d’agir sur le mental. 

Le paysage se présente, dans ce cas, comme l’outil pertinent pour saisir les deux « sens » du 

« monument ». Il peut être abordé dans ses deux dimensions : l’une réelle et objective, qui définit un 

paysage tridimensionnel, l’autre mentale et subjective, qui définit un paysage reconstruit et organisé 

dans des représentations mentales [2].   

Ainsi, le monument serait un objet particulier du paysage urbain. Il peut se définir à travers ses 

composantes visuelles, qu’on peut appréhender. Dans cet article, nous n’abordons que la dimension 

objective du monument que nous définirons plus bas. Sa dimension subjective fait l’objet d’un autre 

travail, l’intérêt de cet article étant de tester la grille de visibilité construite pour justement rendre 

compte de l’articulation des deux monuments en tant qu’objets physiques. 

2. Deux monuments à valeurs historiques et symboliques  

Le Mausolée de Sidi Brahim et La Basilique de Saint Augustin (Lala Bouna) sont des lieux de 

mémoires et d’histoire d’Annaba, qui se donnent à voir aux visiteurs pénétrants dans la ville par ses 

entrées Sud. La basilique St Augustin, premier édifice que l’on aperçoit en arrivant à Annaba par la 

route nationale (RN°44), reliant celle-ci à Skikda et Constantine (entrée Sud-Ouest d’Annaba, voir 

figure 1), est érigée en point d’appel sur le sommet d’une colline.  Avançant sur ce même axe en 

direction de la ville, le mausolée de Sidi Brahim, deuxième édifice cultuel, se présente comme un 

élément insolite et bien visible à côté du rond-point qui porte son nom.  

Cette entrée sud-Ouest de la ville qui existe depuis l’antiquité s’est chargée d’histoire au fil du temps. 

Les traces d’un passé formé des strates de la civilisation méditerranéenne, dont sont témoins ces deux 

monuments cultuels, s’y entremêlent. A l’emplacement de l’actuel mausolée de Sidi Brahim se 

trouvait la tente du « Chaykh Sidi Brahim Ben Toumi El Mirdassi El Hillali », à côté de la porte sud 

« Babkhéraza » et du pont romain qui reliait la ville antique HippoRegius à sa région [3]. De cet 

emplacement, Sidi Brahim défendait le port de la Médina contre les invasions, notamment espagnoles, 

qui le menaçaient. Après son décédé(1676), un Mausolée fut créé à l’endroit même de sa tente, par 

Ahmed Ben Ali El Kouli (bey de constantine) en1182 de l’hégire(1769) [4]. La « kouba » de Sidi 

Brahim, prenait place à l’extérieur de l’enceinte de la médina, selon la même source, l’édifice servait, 

à cette époque, de dortoir pour les voyageurs qui arrivaient après la fermeture des portes de la ville. 

   

Figure 1 : Localisation du mausolée de Sidi Brahim et de la Basilique Saint Augustin (Lala 

Bouna) 

Source : image satellite googleearth, cartographie : Chouahda Amina, (2017) 
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Quant à la Basilique Saint Augustin, construite au XIX siècle, elle fut dédiée à ce Saint, né et ayant 

vécu dans la région Annabie où il fonda un diocésain ; désigné comme évêque de la ville de 393 

jusqu'à sa mort, il fit construire une basaltique, pour la communauté chrétienne autochtone de cette 

époque [5]. Cette basilique prenait place au sein de la ville d’Hippo Regius, elle fut détruite après la 

mort de saint augustin durant le siège de la ville par les vandales (430)[6]. Sa reconstruction en 

1900[7] sous l’occupation coloniale (1832-1862) a eu de grandes conséquences sur le paysage 

Annabi ; dominant l’entrée Sud-Ouest de la ville, non loin du Mausolée de Sidi Brahim, cet édifice 

monumental, annonçait à plusieurs kilomètres l’arrivée à « Bône » [8] et imprimait ainsi dans le 

paysage la religion des occupants. 

Autour de ces deux monuments cultuels [9], séparés physiquement et d’un point de vue religieux, se 

sont développées des pratiques de ziara (pèlerinage) attirant des flux de pèlerins de toute la région. Le 

mausolée qui sert aussi de petite mosquée connaît toujours l’afflux de ceux qui arrivent de l’extérieure 

de la ville et s’y arrêtent pour se rafraichir ou y faire la prière. Lala Bouna est visitée par les pèlerins 

chrétiens, elle l’est aussi, par une faible minorité de la population locale [10].  

Ainsi on est en présence d’un fait rare où deux monuments antagonistes à l’origine, le mausolée de Sid 

Brahim symbolisant la résistance des autochtones (musulmans) à l’ennemi (chrétien), la basilique 

Saint Augustin comme symbole identitaire de la société coloniale présente à Annaba (1832-1962), 

sont utilisés comme repères de la ville par ses habitants (Photo 1.). Cette coprésence se traduit dans le 

paysage urbain.  Elle en constitue une scène particulière appréciée en parcourant l’Avenue de Bouali 

Saïd. En effet les deux monuments s’offrent à la vue le long du parcours de cet axe donnant le 

sentiment d’un dialogue. Cependant, face à la dynamique urbaine qui affecte cet axe, la visibilité de 

cette scène, d’enjeu paysager, présente une grande vulnérabilité aux nuisances visuelles. 

Quel outil, quelle perspective envisager pour préserver, valoriser cette mise en scène paysagère ? 

La grille de visibilité que nous avons élaborée est une tentative de réponse.  

 

3. La méthode d’analyse et la construction de la grille de visibilité  

Dans les travaux consacrés à la ville, les approches paysagères se divisent principalement en deux 

courants. Le premier est celui qui préconise de partir des « approches sensibles », à l’exemple de 

Kevin Lynch [11], où le paysage représenté (l’image) est le support d’analyse. Le deuxième courant 

préconise de partir de l’objet concret pour analyser le paysage. Cependant, le paysage comme « objet 

concret » peut être considéré de différents points de vue. Les géographes, par exemple, le présentent 

comme une réalité physique du relief naturel. Les architectes le définissent comme une composition 

morphologique à l’exemple de Philipe Panerai [12]. 

Dans cet article, on traitera de l’une et de l’autre, de ces deux appréhensions du paysage comme objet 

concret soumis à l’analyse visuelle.  Pour ce faire, nous nous sommes basés sur les principes de la 

perception de la forme définit dans la Gestalt théorie [13]. D’autres travaux nous ont aussi inspirés, 

dont ceux de l’équipe de Paul Faye où il est question de niveaux scalaires fictifs qui nous aident à 

mieux comprendre ce qui s’offre à notre vue [14]. En outre, Georges Neuray [15] propose une 

 
- Photo 1: Peinture murale réalisé sur l’enceinte du 

Palais de la Culture de Annaba à l’occasion du mois 

du patrimoine en Mai 2016. Photo :CHOUAHDA Amina. 
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simplification de ces niveaux scalaires en trois plans visuels que nous retenons dans notre méthode.  

Nous proposons donc une lecture progressive de trois plans qui structurent le paysage :  

- En premier lieu, l’observateur considère le premier plan (qui s’étale sur une distance inférieure à 

200 m), il peut apprécier les détails. Masses et volumes sont considérés comme « formes ». Le 

deuxième et troisième plan sont alors pris comme fond. 

- En second lieu est rajouté le deuxième plan (jusqu’à 1 Km) à l’ensemble du paysage. Le second 

plan est celui où l’observateur apprécie les rapports entre les différents objets qui s’offrent à sa vue. 

Quand on analyse le deuxième niveau, les masses et les volumes contenus dans le premier et le 

deuxième plan sont considérés comme formes et le troisième plan constitue le fond du paysage. 

- À la dernière étape, on intègre le troisième plan aux deux précédents. Dans ce cas, le ciel est pris 

comme fond pour l’étude du paysage. A ce niveau, nous nous intéresserons aux relations entre les trois 

plans visuels. 

Pour ces trois plans visuels, nous proposerons une description du paysage à partir d’un certain nombre 

de ses composantes et de « discriminants de lecture » appropriés à chaque plan visuel. Ils sont réunis 

dans le tableau 1. 

 Les éléments de ce tableau sont repris dans « la grille de visibilité » dont le but principal est la 

description de la visibilité des deux monuments analysés pour pouvoir caractériser leur mise en scène  
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[16] 

 

[17] 

 

[18] 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 1: Les composantes de la grille d'analyse paysagère. Chouahda A, 2017. 
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4. L’analyse de visibilité en application : 

La visibilité du monument qu’on cherche à définir ici peut être considérée comme une «visibilité 

absolue» [19] puisque elle sera définie sans l’intégration de l’interprétation de l’observateur dans ce 

processus. Pour ce faire, on suivra les étapes suivantes : 

4.1. Etape 1 : recherche des fenêtres patrimoniales des monuments  

La recherche des ouvertures visuelles du Mausolée de Sidi Brahim et celles de la Basilique de Saint 

Augustin conduit à définir plusieurs fenêtres patrimoniales à partir desquelles on peut les étudier 

séparément. Mais c’est d’une fenêtre qui permet de voir les deux monuments en même temps que nous 

les avons abordés afin de rendre compte de leur mise en scène paysagère. C’est uniquement à celle-ci 

que nous nous intéressons dans ce travail. 

Comme nous l’avons annoncé, cette scène est observable le long de l’Avenue Bouali Saïd (figure2), 

l’un des axes de communication les plus importants de la ville. La progression, sur cet axe, vers Sidi 

Brahim, nous permet d’apprécier les changements graduels d’une articulation paysagère entre les deux 

monuments, qui marque fortement l’attention de l’observateur (figure 2). 

La morphologie de cette fenêtre patrimoniale, prend une forme rectiligne et permet de créer une 

perspective dirigée vers les deux monuments à la fois (voir Figure2). A 700m du mausolée, nous 

pouvons voir en perspective lointaine les deux monuments ; le Mausolée de Sidi Brahim en contre bas, 

se perdant dans le flux de circulation, Lala Bouna en surplomb émergeant dans la verdure (voir 

Figure2, photo a). De là, on voie clairement les clochers de la Basilique et le style byzantin de l’œuvre. 

En avançant dans cette direction, à 300m de Sidi Brahim on est sublimé par ce paysage où les deux 

monuments se présentent en un équilibre visuel qui relève presque d’une illusion optique. La masse 

des deux monuments semble avoir les mêmes dimensions (voir Figure2, photo b). Au plus près de Sidi 

Brahim, à une trentaine de mettre, on peut apprécier le Mausolée de Sidi Brahim dans ses détails. Lala 

Bouna qui s’efface en arrière-plan exprime comme le mausolée, sa présence à travers l’homogénéité 

de ses composantes architectoniques. C’est un véritable langage de l’architecture des monuments 

cultuels qui est ainsi proposé à l’appréciation (Figure2, photo c).  
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-Photo a-Chouahda Amina, 2017 

-Photo b- Chouahda Amina, 2017 

 

Photo c- par Chouahda Amina, 2017 

Figure 2 : Caractérisation de la Mise en scènes des monuments 
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4.2. Étape 2 : délimitation des plans visuels   

Dans cette deuxième étape, on place le monument sujet de visibilité au centre et on dessine deux 

cercles traçant les limites des trois plans visuels définit précédemment. Le Schéma ci-contre reprend 

cette délimitation prenant le Mausolée de Sidi Brahim comme centre. Cette délimitation nous permet 

d’avoir une meilleure description de la scène paysagère comparée à celle où la Basilique serait prise 

comme centre. Mais l’intérêt de cette étape réside avant tout dans le fait de pouvoir décliner toutes les 

composantes du paysage pour en extraire celles qui se présentent en éléments concurrents de la mise 

en scène paysagère. 

 

4.3. Étape 3 : identification des composantes du paysage  

A l’intérieur de ces plans visuels, toutes les composantes du paysage qui entrent en concurrence avec 

la visibilité des deux monuments en même temps sont identifiées. Etant le trajet emprunté par les 

transports en commun, cet axe, qui connait une grande circulation mécanique durant toute la journée 

gêne la visibilité de Sidi Brahim mais elle n’a pas une grande influence sur la visibilité de la Basilique.  

Cette étape se fera sur la base d’une analyse séquentielle où le parcours étudié est découpé en trois 

séquences visuelles (Fig. 3).  
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Chaque séquence révèle un changement dans l’articulation paysagère étudiée (Figure 4, a). Pour la 

clarté de la figure, on ne reprend pas le troisième plan visuel où il n’y a que deux éléments concurrents 

à la visibilité des monuments (Fig. 4, séquence 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

a - Identification des éléments 

concurrents- 

 
Séquence 01 : les poteaux gênent la perspective 

sur Lala Bouna et le Mausolée 

 

Séquence 02 : les éléments concurrents importants 

se présentent sur un seul côté 

 

Séquence 03 : masses végétales et masses 

minérales 

Masse minérale (M)              Masse végétale (Vg)          Elément horizontal(H)           

                               Elément vertical (Ev)                 Eau (E)  

Figure 4 : l’analyse séquentielle, impact des éléments concurrents sur la visibilité 
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4.4. Étape 4 : La grille d’analyse paysagère  

L’ensemble des composantes du paysage qui concourent avec la visibilité des monuments sont codées 

et présenté dans le tableau 2. 

Tableau 2 : Ensemble des composantes du paysage codés 
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5. Qualification de la mise en scène des monuments  

La majorité des composantes du paysage qui entrent en concurrence avec la visibilité des monuments 

étudiés se situent au premier et au deuxième plan du Mausolée. Cependant au troisième plan, figure 

seulement une masse minérale et les limites linéaires de la partie Nord du massif de Bou Hamra. 

 Quand on se place au deuxième plan du Mausolée de Sidi Brahim et en troisième plans de la 

Basilique : 

- Plusieurs éléments linéaires (panneaux publicitaires et de signalisation) couvrent constamment le 

Mausolée (Ev2, Ev3). Ces panneaux, de signalisations ou publicitaires, ne devraient pas être placés à 

une distance inférieure à 200 m. 

- La hauteur des masses minérales n’a pas un grand effet sur la visibilité des monuments car leur 

alignement par rapport à l’avenue Bouali Saïd les écarte du champ de la perspective. Elles devraient 

être limitées à ce niveau, comme on devrait éviter leur verticalité dans le souci de préserver la visibilité 

de la scène.  

- La hauteur des masses végétales conditionne fortement cette visibilité. Notamment de Vg7 et Vg8 

(voir schéma 2) qui constituent de vrais obstacles visuels. 

- Malgré l’effet de perspective atmosphérique relevée, la Basilique reste attractive par sa surélévation et 

par sa définition en tant que point d’appel dans le paysage.  

De cette position, l’effet de recouvrement relevé présente la suprématie de la Basilique face au 

Mausolée qui se perd entre les éléments concurrents du paysage et la grande circulation mécanique. 

 Quand on se place au premier plan du Mausolée, la basilique se présente en deuxième plan. La 

masse végétale Vg8 couvre cette articulation paysagère. Elle devrait être maintenue à une hauteur 

moins importante. 

A ce niveau, la suprématie de la Basilique est inversée. Le Mausolée s’impose entre les masses 

minérales hautes par ses composantes architectoniques qui sont reproduites toute au long de cette 

fenêtre patrimoniale. Ces formes architectoniques sont source d’inspiration de l’aménagement urbain 

qui l’entoure. L’arc est reproduit dans la conception du monument central du rond-point ainsi que dans 

les clôtures des équipements. Cette situation renforce l’harmonie entre les composantes du paysage et 

renforce la visibilité du mausolée.  

La reproduction des formes du Mausolée (coupoles, arcs) sont présentes aussi dans la composition de 

la Basilique de Saint Augustin. D’ailleurs, l’harmonie relevée entre les formes qui composent les deux 

monuments laisserait croire que celles qui composent le mausolée s’étendent vers celles de la 

Basilique et crée le lien entre eux.  

Dans cette scène paysagère particulière, la Basilique jouissant de l’attractivité visuelle d’un point 

d’appel, s’isole, en hauteur et en arrière-plan, pour faire place au mausolée de Sidi Brahim, plus près 

du quotidien de la ville, valorisé par l’aménagement de sa fenêtre patrimoniale.  

Leur articulation charge le paysage d’un grand signal symbolique. A eux seuls, ces deux monuments 

résument une partie de l'histoire de la ville et suggèrent l’esprit de tolérance, dont les annabi font 

preuve, ce qui pourrait constituer une véritable assise au dialogue culturel voir interculturel. 

 

6. Conclusion  

A l’évidence cette mise en scène d’exception de deux monuments symboliques, sans avoir été 

intentionnelle, montre combien la dimension paysagère est à prendre en considération dans les 

documents de planification de la ville 

Le paysage figure en effet, dans la majorité des discours et des dispositifs actuels d’aménagement des 

villes. Ainsi, en France il est pris en charge par le PLU (Plan Local d’Urbanisme), en Italie il donne 

lieu à la carte du paysage exigé par le PRG (plan Régulateur Général). Dans notre pays, si la 

dimension paysagère ne figure pas dans le PDAU (plan d’aménagement et d’Urbanisme), elle est prise 

en charge à travers le recours aux Zones de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager 

(ZPPAUP). Cependant, cet outil d’intervention, met tout au plus, ces zones en défens sans aucune 

autre forme d’investissement. 

Dans ces conditions, le paysage reste vulnérable face au risque d’agression. Pour le préserver la  

première nécessité nous semble celle de mettre au point des outils méthodologique. C’est ce que nous 

avons fait en proposant la grille de visibilité, dont nous avons testé la pertinence dans ce travail. En 

effet à travers l’application de la grille, nous avons pu décliner la mise en scène remarquable des deux 

monuments étudiés et dégager les éléments concurrents qui gênent sa visibilité.  De même qu’elle 
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nous a permis de donner les arguments nécessaires pour orienter et réglementer l’intervention dans ces 

parcours particuliers : dégager le premier plan lorsqu’il est encombré, y intervenir seulement par des 

aménagements au sol.  

L’application exposée dans cet article n’est qu’une des manières d’utilisation de la grille développée.  

Elle peut servir dans d’autres contextes paysagers comme par exemple celui de préserver la visibilité 

d’un point d’appel singulier, d’une façade…  

 La grille de visibilité paysagère trouvera ainsi facilement place dans les outils de planification de la 

ville. 
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